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Voirsafemmenueàl'écranDans"Mafemme est
une actrice"le public a
l'i mpression d'être une
petite souris, témoin de
l'inti mité du couple que

forment, àla vie
comme àl'écran, Yvan

Attal et Charlotte
Gainsbourg.

Charlotte et Yvan sont heu-
reux. Il est journaliste sportif,
elle est uneactricecélèbre. Le
joli sourire de Charlotte suffit
à faire sauter les PV. Un sim-
ple coup de téléphone lui ou-
vre les portes des restos les
plus branchés, mêmeauxheu-
res de grande affluence. Tout
va pour le mieux, si ce n'est
les quelques inconvénients
inhérents à la célébrité: les
gens qui vous arrêtent dansla
rue, sans même un regard
pour le compagnon, les rap-
ports unpeufaussés...
L'univers serein danslequel

évolue Yvan s'écroule le jour
oùil croise une connaissance
qui oseles questions quetout

le monde se pose: "Qu'est-ce
que ça vous fait de voir votre
femmetoute nue àl'écran de-
vant des milliers de gens, rou-
ler des pelles à des mecs?"
Evidemment, tout le monde
sait qu'au cinéma, tout se fait
"pour du semblant", mais la
théoriefumeuse duquidamva
laisser quelques orages élec-
triques dans les neurones du
pauvre Yvan. En effet, au
cinéma, on tire à blanc, mais
par contre, on embrasse avec
ses vraies lèvres. Il n'en faut
pas plus pour semer le doute
dansl'esprit quelque peu pos-
sessif et jaloux de l'homme
dontlafemmeest uneactrice,
alors qu'elle s'apprête juste-

ment à partir pour Londres,
où un tournage l'attend avec
l'acteur dont elles rêvent tou-
tes. Le pétage de plombs
d'Yvancommence
Pour sonpremierfilm, Yvan

Attal a choisi de tourner avec
l'actrice dont il est le compa-
gnon, Charlotte Gainsbourg.
Tout le sel réside évidemment
dans l'i mpression du specta-
teur d'être une petite souris,
témoin del'inti mité ducouple
Attal/Gainsbourg. Cette partie
de cache−cache scénaristique
est renforcée par le choix de
ne pas modifier les prénoms
des deux protagonistes. Cela
fonctionne bien, à condition
d'évoluer sur le mode de la

comédie. "Celle−ci i mplique
unedistanceet Yvannedévoi-
le pas notreintimité àl'écran.
On en joue et c'est assumé.
C'est même le sujet du film:
qu'est-ce qui est vrai,
qu'est-ce qui est faux au
cinéma", confie la vraie
Charlotte.
A lire les interventions de

Charlotte en promo, on ne
peut qu'être surpris par tant
de progrès. Que ceux qui
étaient restés surl'i mage dela
jeune fille maladivement timi-
de, ne répondant aux inter-
views que de manière mono-
syllabique, révisent leur juge-
ment. La demoiselle est deve-
nue une belle dameaudon de
comédienne évident et à l'as-
surance presqueassurée. Déjà
très remarquée avec "La
bûche", son talent pour les
comédies s'affine encore avec
cefilmd'Yvan Attal. Aérienne,
hypernaturelle, safaçond'être
sert le fil m beaucoup mieux
que le scénario, parfois un
peulourd.
On constate par contre

qu'Yvan Attal ne semble pas
toujours parvenir à garder la
distance nécessaire par rap-
port à son personnage. Il en
résulte quelques situations
scabreuses, dont Charlotte
Gainsbourg se sort chaque
fois avec brio, alors que son
compagnonpataugeunpeu.
L'intrigue secondaire se fo-

calise sur unautre couple, ce-
lui delasoeur d'Yvan, auxpri-
ses avec un dilemme: faut−il

que le petit garçon qui va
naître soit circoncis ou non?
Un clin d'oeil sur lajudéité et
ses obsessions pas toujours
très à propos, qui détendl'at-
mosphère. On se demande
si mplement si la conclusion
n'apas étéperdueenchemin.
Yvan Attal s'en sort néan-

moins avecles honneurs pour
ce premier film dont la réus-
site repose avant tout sur son
couple et surla chance qu'il a
d'être avec une telle
comédienne. Une question
qu'on aimerait lui poser: au
fond, çafait quoi d'êtrele ma-
ri d'uneactrice"pour devrai"?

Séverine Rossewy

Al' Utopia

Dans "Mafemme est
une actrice", Charlotte
Gainsbourgjoue
Charlotte, une actrice
qui joue aujeu des
sorties desecours...
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Tchernobyl –15ansdéja
"Une autre voix

solitaire", d'aprèsle
livre"La Supplication",
au Théâtre du Centaure.

Le26avril 1986, à1h23, une
série d'explosions détruisait
le réacteur et le bâti ment de
la quatrième tranche de la
centrale nucléaire de Tcher-
nobyl, en Ukraine. Ainsi com-
mençait ce qui allait être
bientôt considéré comme la
plus grande catastrophetech-
nologique du XXe siècle. La
centrale ukrainienne de
Tchernobyl se trouve tout
près de la frontière avec le
Bélarus. Lors de la cata-
strophe, parmi les 50 millions
de radio−nucléides propulsés
dans l'atmosphère, 70 pour
cent sont retombés sur le sol
bélarusse.

Qui est Svetlana
Alexievitch?
"Dix années ont passé ... Il

nous semble tout connaître
sur Tchernobyl. Que peut−on y
ajouter? De quoi parle ce
livre? Celivre ne parle pas de
Tchernobyl, mais du monde
de Tchernobyl. Justement ce
que nous connaissons peu ...
de ce dont nous ne connais-
sons presque rien ... Les sen-
sations, les sentiments des in-
dividus qui onttouché à l'in-
connu. Au mystère..."
(Svetlana Alexievitch)

Trois années durant, la ro-
mancière et journaliste biélo-
russe Svetlana Alexievitch a
recueilli les témoignages des
survivant-e-s del'explosionde
la centrale. Elle a rencontré
les pompiers, les militaires,
les anciens employés de
Tchernobyl, les médecins,

mais aussi les gardes−chasses
chargés d'abattreles animaux
contaminés, ou encore les
paysans retournés, faute d'u-
ne autre possibilité de rési-
dence, dans la zoneinterdite.
Elle a tiré un ouvrage de ces
dizaines d'entretiens. Paru en
1996, il a pourtitre"LaSuppli-

cation" ou"LaPrière de Tcher-
nobyl". Celivre n'est pas sorti
enBiélorussie!
Cette œuvre profonde et

bouleversante n'est pas une
reconstitution des faits, elle
est une restitution des senti-
ments de ceux et celles qui
ont vu la catastrophe de
Tchernobyl empoisonner non
seulement leur terre et leur
eau pour des siècles, mais,
commel'écrit Svetlana Alexie-
vitch, "tout leur temps". Une
humanité confrontée à un
mystère qui l'anéantit. C'était
aussi le sens de la question
posée aux Biélorusses par
Svetlana Alexievitch. Qu'elles
viennent des individus les
plus simples ou les plus cul-
tivés, les réponses sont admi-
rables de profondeur, de
sincéritéet desagesseaussi.

Qui est Valérie
Dablemont?
"Choisir 'La Supplication',

c'est résister! C'est me servir
de moi pour donner la parole
à Valentina pour que toute sa
vie, que la mort de son mari,
que tout ça, ne soit pas arrivé
pourrien. Des gens sont morts
là−bas et sont encore en train
de crever dans la plus grande
indifférence. Je veux donner
la parole à ces humains. Pour
moi, le théâtre a une re-
sponsabilité politique et il se
doit d'être àl'écoute de ce qui
se passe aujourd'hui et de s'y
frotter de plus près. Si je peux

Valérie Dablemont, actrice et metteuse enscène de
"Une autre voixsolitaire".

servir à cela... Tchernobyl est
un mystère qui doit être
élucidé."
(Valérie Dablemont)
Promue au Conservatoire

National professionnel d'Art
dramatique de Lille en 1991,
elle s'exerce comme actrice,
mais a une passion particu-
lière pour la mise en scène.
Aveclacomplicité d'Alain Bar-
sacq, Valérie Dablemont crée
àla Comédie de Béthune"Une
autre voixsolitaire", untémoi-
gnage du livre "La supplica-
tion". La jeune comédienne
n'est pas passéeinaperçue au
Festival d'Avignon cet été. Il
serait dommage qu'elle passe
inaperçueàLuxembourg.
Une discussion−débat sui-

vrachaquereprésentation.

VivianeLoschetter

Au Théâtre du Centaure: le 7
décembre à 14.30 et à20 heu-
res, le 8décembre à20 heu-
res. Renseignements et réser-
vations autél.: 222828.


